
En cette année 2012, le printemps a été plutôt maussade en Normandie, l’hiver semblait ne pas 
vouloir se terminer.

L’envie de soleil, de chaleur, le désir de découvrir de nouveaux horizons vont nous inciter à 
partir rouler vers le sud de la France pour parcourir les 240 km du canal du Midi lors de nos 

prochains congés d’été.
Partant de Normandie, nous rallions Toulouse après un passage par l’Auvergne, et une 

mise en jambes en suivant le canal de Garonne depuis Agen.
Le camping où nous faisons étape, situé au nord de Toulouse, est commode car il 

est à moins d’un kilomètre du canal et à sept ou huit kilomètres du centre-ville. 
Les cyclos-campeurs sont regroupés sur « l’espace naturel », vaste zone 

herbeuse peu ombragée, où deux tentes seulement sont installées 
pour cette nuit.

En revanche, nous ressentons un certain malaise en nous 
retrouvant, vacanciers privilégiés, au milieu des caravanes 

et mobil-homes plus ou moins défraîchis de travail-
leurs pauvres, généralement étrangers et venant  

d’Europe de l’Est, qui composent une bonne 
part de la population du camping.

                Samedi 21 juillet

Nous consacrons cette journée à la visite 
de Toulouse. Nous rejoignons le centre-ville 
en suivant le canal et nous garons nos vélos 
place du Capitole, afin de parcourir et visiter à 
pied les quartiers anciens de la Ville Rose.
Nous partons en direction de l’église Saint-Sernin, autour 
de laquelle se tient un marché aux puces, ce qui ne nous aide 
guère pour les photos. Nous reviendrons une fois les came-
lots partis. Nous déambulons dans les petites rues, 
préférant le côté ombragé pour avancer au milieu 
de la foule dense du samedi. Dans l’après-midi, 
nous embarquons pour une « croisière » commen-
tée sur la Garonne, ce qui nous permet d’avoir une 
vue différente sur la ville, d’apprendre quelques 
détails historiques mais aussi de découvrir des 
campements de SDF, aménagés en pleine ville sur 
les bords du fleuve. Nous en croiserons d’autres à 
notre retour le soir, sous les ponts des voies rapides, 
ou encore le long du canal. 
Contraste saisissant et dérangeant entre la situa-
tion de ces gens et la nôtre…

Dimanche 22 juillet

Tous les cyclos-campeurs, dont quatre espagnols 
arrivés hier soir, quittent le camping en même 
temps que nous.

Le canal du Midi
Juillet 2012

Nous abandonnons sur 
place notre paquet de 
crêpes bretonnes que nous 
dégustons habituelle-
ment au petit-déjeuner, 
car elles sont envahies par 
des dizaines de fourmis  !  
Le paquet était pourtant 
neuf… Par la même occa-
sion, nous faisons un net-
toyage minutieux de nos 
sacoches «  alimentaires  » 
pour éviter d’emporter des 
passagers clandestins !
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La statue de Pierre-Paul Riquet.



Nous rejoignons Toulouse et nous faisons une photo symbo-
lique aux Ponts Jumeaux où débute le canal du Midi. Suivant 
les indications de notre topo-guide, nous suivons la rue pa-
rallèle au canal, pour éviter le sentier cahoteux et trop étroit 
pour nos vélos aux sacoches avant bien remplies.
Plus loin, nous empruntons la piste cyclable remplaçant le 
chemin de halage, absent le long du canal dans cette partie 
de la ville. En ce dimanche, cette voie est très fréquentée par 
les joggeurs, les piétons, et bien sûr les vélos en tous genres.
Nous sommes en règle pour circuler le long du ca-
nal, munis de notre «  autorisation provisoire de circula-
tion » obtenue par courrier officiel auprès de VNF (Voies  
Navigables de France), autorité qui gère le canal, mais per-
sonne ne nous demandera quoi que ce soit pendant notre 
périple…
Près de la gare Matabiau, je tente une photo de la statue de 
Pierre-Paul Riquet en essayant d’éviter les voitures dans le 
cadre et le soleil car je suis à contre-jour.
Le nom de Riquet reviendra régulièrement jusqu’à la  
Méditerranée (une rue porte même son nom à Paris), chaque 
ville ou village riverain du canal ayant une rue, une place, une 
avenue ou une statue célébrant ce créateur visionnaire du ca-
nal du Midi au XVIIe siècle.

Nous avançons doucement mais au moins nous ne risquons 
pas de nous égarer, ce qui serait peut-être moins évident en 
sortant de Toulouse par la route.
Le canal est sinueux, moins rectiligne que celui de la  
Garonne, et il est agréable de rouler à l’ombre entre deux 
rangées de platanes. Nous faisons une pause vers 11 h 00 à 
l’écluse de Castanet-Tolosan, où les consommateurs de café 
n’ont droit qu’à deux tables, les autres étant déjà dressées pour 
le repas de midi.
À mesure que l’on s’éloigne de Toulouse il y a moins de 
monde mais toujours des vélos du dimanche, des randon-
neurs, des promeneurs et des joggeurs dont certains ont l’air 
étonnamment crispés, bien que pratiquant une activité de 
loisir !
Aux alentours, ce sont des champs de tournesols ou de cé-
réales, des villages perchés et en bruit de fond celui de l’au-
toroute qui est parallèle et très proche du canal jusqu’au seuil 
de Naurouze.
À l’écluse de Laval, un nom qui nous rapproche de notre 
Normandie d’origine, nous nous joignons aux nombreux 
promeneurs et familles déjà installés pour le pique-nique 
dominical. Le vent est soutenu, de nord ou de nord-ouest, 
mais on ne le ressent pas trop, d’autant plus qu’il nous est 

favorable !
Après Port-Lauragais, aire de repos commune à l’au-
toroute et au canal, mais dont nous ne trouvons pas 
l’accès, nous changeons de département et de région. 
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Le pont-Neuf à Toulouse. Les Ponts Jumeaux à Toulouse.

Près de l’église Saint-Aubin, le marché dominical tombe 
à pic pour nos provisions de la matinée et du midi  :  
croissants, demi-poulet rôti, fruits.
Cela se révèle être une bonne idée car nous n’allons trouver 
aucun ravitaillement avant Castelnaudary.
Le chemin de halage est toujours très fréquenté, les pous-
settes et les rollers s’ajoutant aux précédents utilisateurs. Les 
indications manquent un peu ; nous voyons sans en être tout 
à fait sûrs l’ancien bassin de radoub noté dans notre guide, où 
quelques péniches sont amarrées. 

Le canal du Midi proche de Toulouse.



Dit comme cela, ça n’a l’air de rien mais on le ressent au niveau 
du chemin de halage ! Brutalement, nous passons du bitume 
à la terre ; nous découvrons le sentier tel qu’a dû le voir Pierre-
Paul Riquet !
Nous faisons une pause à l’écluse de l’Océan pour visiter le 
site : ligne de partage des eaux Atlantique-Méditerranée, rigole 
d’alimentation du canal venant de la montagne Noire, ancien 
bassin de Naurouze (projet de port abandonné à cause de l’en-
sablement) et un peu plus loin, avec moins de visiteurs, l’obé-
lisque édifié au XIXe siècle à la gloire de Riquet.
De retour sur nos pas, nous quittons la foule pour changer de 
rive et retrouver le chemin de halage réduit à une sente, une 
trace dans l’herbe entre chardons, ronces et orties.
Fort heureusement, nous ne croisons personne ! Nous tentons 
de rouler sur ce que nous appelons « le chemin haut », plus éloi-
gné du canal que le chemin de halage et situé derrière la rangée 
de platanes. Mais ce sentier n’est pas toujours présent, le terrain 
est cabossé, la terre est dure et ce n’est guère confortable à notre 
goût. Arrivés à l’écluse du Ségala, nous préférons reprendre la 
route qui serpente à mi-coteau et nous permet d’avoir une vue 
panoramique sur la région, avec la montagne Noire sur notre 
gauche et les toits de Castelnaudary tout proches. Arrivés 
sous le soleil dans le bourg, dont les abords du canal sont très 
agréables, nous attendrons que la chaleur ait un peu baissé pour 
revenir en centre-ville une fois la tente montée. 
En faisant le tour du grand bassin, on pourrait se croire dans 
un port de bord de mer, avec de la place pour des dizaines de 
bateaux, vestige d’un passé florissant du commerce fluvial, le 
tout à plus de 170 km de la Méditerranée.

Lundi 23 juillet

Nous rejoignons le canal et l’écluse Saint-Roch faite de quatre 
écluses disposées en escalier. 
Les écluses du canal du Midi ont une forme particulière : leurs 
côtés (les bajoyers) sont arrondis pour plus de solidité et per-
mettent de placer des bateaux côte à côte. Ce matin, trois pé-
niches sont dans le premier sas.
Une voiture nous croise sur le chemin de halage, soulevant der-
rière elle un grand panache de poussière blanche qui sera le fil 
rouge de cette journée !

Écluse de Laval. Écluse de Saint-Roch, à Castelnaudary.

Nous décidons de quitter le chemin quelques kilomètres 
avant Bram, délaissant temporairement cailloux, racines et 
poussière ; la route, qui monte un peu, est aussi intéressante 
car elle nous permet, comme hier, d’avoir une vue plus déga-
gée sur les environs. 
Nous reprenons le cours du canal près d’Arzens, pour rouler 
à l’ombre. Nous sommes là de notre plein gré ! Pas ques-
tion de nous plaindre, même si notre parcours s’apparente 
à un gymkhana entre les racines des platanes et que nous 
manquons d’agilité sur nos vélos bien lestés de leurs sacoches. 
Et pourtant le terrain est sec ; des traces d’ornières sur le sol 
laissent imaginer le résultat par temps humide…
Autre grief, les croisements avec les routes au niveau des 
ponts. Pour se hisser sur la route, le raccord cailloux-bitume 
laisse souvent apparaître une « marche » qu’il faut négocier 
en jouant avec le petit plateau tout en surveillant que les sa-
coches restent bien en place. 
On repense au revêtement et aux panneaux indicateurs du 
canal de Garonne et on rêve de voir le canal du Midi ainsi 
équipé, ce qui irait bien avec son statut d’argument touristique 
pour la région. Il est vrai que le souci du moment et des an-
nées à venir concerne le parasite des platanes, comme nous le 
constaterons, surtout après Carcassonne.
Nous arrivons dans la préfecture de l’Aude en pleine chaleur, 
laissons nos vélos à l’office du tourisme sans crainte (qui parti-
rait avec un tel chargement ?) pour une visite rapide de la ville 
basse et surtout prendre un rafraîchissement place Carnot.
Des toiles aux couleurs cathares sont tendues entre les façades 
et donnent un air très festif aux ruelles.
Puis nous parcourons la cité médiévale à pied, au milieu de la 
foule et dans la chaleur minérale des ruelles. Pour une visite 
plus sereine, une arrivée matinale aurait été préférable !
Nous rallions Trèbes par le canal ; d’après les guides, la sor-
tie de Carcassonne par la route est très fréquentée et il vaut 
mieux utiliser le chemin de halage « aménagé »... Celui-ci est 
très inconfortable, caillouteux, nous ne voyons guère de diffé-
rence avec les portions les moins bonnes du canal !
Venant de Normandie, région verte par excellence, nous 
découvrons à Trèbes un camping très agréable mais 
dont les emplacements portent les stigmates d’une sé-
cheresse persistante  : peu d’herbe, une terre sableuse.  



Arrêt repas à Paraza, village perché au-dessus du canal, à 
l’ombre d’un arbre et installés à une table de pique-nique an-
tédiluvienne en bois !
Direction le Somail, site emblématique du canal du Midi qui 
attire de nombreux touristes de la région, avec ses restaurants, 
son épicerie flottante, sa bibliothèque monumentale (agréable 
havre de fraîcheur en cette journée bien chaude), son port et 
sa chapelle au bord de l’eau. Nous nous ravitaillons en eau 
fraîche.
Nous roulons maintenant au milieu des vignes et des premiers 
champs d’oliviers, remplaçant tournesols et champs de céréales.
Dans ce paysage un peu sec, nous sommes surpris de voir 
dans chaque village des panneaux d’avertissement sur les 
risques d’inondations. Nous nous souvenons que dans la ré-
gion, l’Aude, l’Hérault, le Gard sont sujets à de violentes crues, 
souvent à l’automne, alors qu’en été nombre de ces cours d’eau 
sont complètement à sec, comme nous le verrons pendant ces 
quelques jours.
Nous arrivons à Capestang par une longue route droite, bor-
dée d’une rangée de platanes de chaque côté, à l’image du ca-
nal. Pour voir ce dernier, il faut monter vers la sortie du bourg, 
car curieusement, il est situé à une altitude supérieure à la plus 
grande partie de la commune.
Partis depuis plus d’une semaine, nous profitons du lave-linge 
du camping pour faire une « grande lessive » et grâce au soleil 
encore ardent et au vent, tout est sec en deux heures ! Nous 
partons visiter le bourg et la place centrale de Capestang pour 
y déguster une bière bien fraîche ; avec ses bars et restaurants 
tout autour, la place, assez animée en cette fin de journée, cor-
respond bien à l’image que nous nous faisons d’un village du 
sud de la France.

Mercredi 25 juillet 

Cette journée va être jalonnée par plusieurs curiosités propres 
au canal du Midi. Tout d’abord le tunnel de Malpas, le « mau-
vais passage », construit en 1679 en une semaine paraît-il, et 
unique tunnel du canal.
Le chemin de halage est un peu étroit pour nos vélos et leurs 
sacoches. Nous préférons suivre la route et nous rejoignons le 
tunnel à pied. 

Nous nous installons du mieux possible, laissant de côté le 
rêve de tout cyclo-campeur, de l’herbe et de l’ombre ! 
Nos voisins allemands sont aussi dépités que nous. Le pire, 
c’est que si nous étions arrivés plus tard, nous aurions pu cam-
per dans l’extension du camping, une belle prairie herbeuse 
ouverte en cas d’affluence et permettant d’accueillir tous les 
visiteurs acceptant un minimum de rusticité.
Dans le bourg, les abords du canal sont très agréables, comme 
dans chaque ville traversée où il y a un port, avec toujours de 
l’animation liée aux bateaux qui passent ou qui font halte.

Mardi 24 juillet

La matinée commence par une opération de dépoussié-
rage des vélos, avec le tuyau d’arrosage du camping pour  
Bénédicte tandis que l’employé a le dos tourné  ! Je me 
contente d’asperger mon vélo à l’aide d’un bidon car la per-
sonne chargée du ménage est revenue à proximité… Un peu 
d’huile sur les chaînes et tout ira bien…
Pour le pliage de la tente, nous faisons un transfert du double 
toit sur un emplacement libre et plus riche en herbe…
Nous choisissons aujourd’hui d’emprunter la route, en com-
mençant par nous élever à la sortie de Trèbes. Notre horizon 
est barré à gauche par le Pic de Nore que nous apercevons 
depuis dimanche et bien au loin à droite on devine les col-
lines des Corbières.
Nous traversons l’ancien étang de Marseillette, transformé 
en vergers de pommiers ou en vignobles irrigués abondam-
ment, comme après une inondation !
Nous traversons le canal à l’écluse de l’Aiguille, célèbre par 
ses sculptures originales, dont certaines, plus classiques, 
sont à vendre. Nous faisons une opération ravitaillement à  
Puichéric, sage précaution car nous n’allons rien trouver 
d’autre jusqu’à la mi-journée.
Cette fois, le vent a tourné et vient de l’est, ce qui nous ar-
range moins, nous nous étions habitués à l’avoir dans le dos !
Après Homps, la route longe fréquemment le canal, ce qui 
nous permet d’apercevoir nettement des zones atteintes par 
le chancre coloré, où les platanes ont de moins en moins de 
feuilles, et d’autres où les arbres ont été tout simplement 
abattus, laissant le canal et le chemin de halage sous le soleil.

La cité médiévale de Carcassonne. Le canal près de Trèbes.



Le Somail, pont et chapelle. Le canal à Capestang.
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Nous sommes impressionnés de voir passer les bateaux d’au-
jourd’hui entre les éléments de cette mécanique de 150 ans 
d’âge.
Notre seul regret, c’est le manque d’indications touristiques 
lorsqu’on vient de la route. Un seul petit panneau, une 
piste empierrée et poussiéreuse… à l’image de ce que nous 
connaissons déjà.
À cet endroit, se trouve une installation de fête foraine, 
bruyante et sans charme, mais idéalement située en bor-
dure de route et des nombreux campings proches de la  
Méditerranée.
La circulation est intense sur la petite route sinueuse et bien 
mal revêtue mais les automobilistes sont plutôt patients…
Après un pique-nique tranquille près du canal, nous délais-
sons ce dernier pour rejoindre Agde directement, ce qui nous 
fera manquer l’écluse ronde à trois portes, qui fait communi-
quer le canal et l’Hérault.
Après Agde, les guides conseillent d’abandonner le chemin 
de halage en trop mauvais état, c’est dire ! Nous hésitons 
tout de même à suivre la route directe, très circulante et op-
tons pour un itinéraire «  touristique » mentionné dans un 
topo-guide. Nous avons un peu de mal à trouver la bonne 
route dans Agde mais l’itinéraire est pratique et tranquille 
pour rejoindre Marseillan bien que passant au pied de l’in-
cinérateur local situé par ailleurs au beau milieu des vignes !
Nous nous perdons encore un peu aux abords de Marseillan 
avant de retrouver une piste cyclable toute neuve, mais située 
sur l’autre côté de la route et d’apercevoir au loin le phare des 
Onglous, petite tour rouge et blanche, « terminus » officiel 
du canal du Midi.
À cet endroit, le canal entre dans le bassin de Thau, et l’on 
peut voir les bateaux et péniches avancer entre deux rangs 

En repartant, nous faisons un mauvais choix pour rallier  
Colombiers par un sentier qui n’est pas le chemin de halage 
et pour en sortir, nous devons nous livrer à une opération de 
portage des vélos pour nous hisser au niveau de la route, plus 
haute de quarante centimètres que le chemin !
À l’entrée de Béziers, beaucoup de touristes se massent déjà 
aux écluses de Fonserannes.
Au nombre de huit, elles sont regroupées, il y a ainsi une 
porte d’écluse commune à deux sas, source d’économie au 
moment de la construction. On remarque également les ves-
tiges d’une pente d’eau, semblable à celle de Montech située 
près de Toulouse, et tout aussi abandonnée…
Devant l’office du tourisme, le revêtement de la route est à 
l’image de ce que nous rencontrons depuis plusieurs jours : 
des trous dans la route non rebouchés, des rustines de bitume 
mal faites ou mal terminées ; nous constatons une nouvelle 
fois que l’entretien du chemin de halage passe au second plan !
Nous traversons les écluses sur une passerelle au milieu 
des touristes pour faire une pause plus loin au calme sur le 
pont-canal de l’Orb, à l’ombre et avec vue sur la cathédrale 
Saint-Nazaire de Béziers.
À partir de là, nous retrouvons un chemin correctement revê-
tu et bien roulant, jusqu’à Portiragnes.
Des bateaux de location ou en transit créent toujours beau-
coup d’animation sur le canal. Certains voiliers, démâtés et 
avec tout un entrelacs de câbles et de cordages posés sur le 
pont, font la traversée Atlantique-Méditerranée tandis que 
d’autres bateaux de promenade, ressemblant à des baignoires 
flottantes, sont loués pour la journée…
Nous croisons assez souvent des péniches anglaises, longues 
et étroites, comme on en voit sur les canaux londoniens. Nous 
nous demandons si elles ont fait la traversée de la Manche en 
naviguant ou en étant transportées sur des cargos.
Près de Vias, nous allons voir une autre curiosité du canal, les 
ouvrages du Libron.
Le Libron est un petit fleuve côtier qui croise le cours du ca-
nal et en cas de crue, un système de portes abattantes, action-
nées par toute une machinerie de chaînes et de poulies, per-
met à l’eau du petit fleuve de passer par-dessus le canal, tout 
en permettant en théorie la navigation sur celui-ci, comme au 
passage d’une série d’écluses.
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de végétaux au beau milieu de cette véritable petite mer  
intérieure.
Nous nous installons au camping trouvé dans le guide, pas 
cher pour les randonneurs, pas luxueux, pas bruyant et om-
bragé, situé à deux pas de l’étang de Thau mais avec des four-
mis comme compagnes…
La tente plantée, nous poussons jusqu’au phare des Onglous 
et jusqu’au bout, le chemin qui longe cette dernière portion 
du canal sera fait de trous et de poussière. Le site des Onglous 
est l’un des plus agréables du canal, on est à la fois en mer et 
dans les terres avec un horizon qui n’est jamais très loin. Au 
retour vers Marseillan, nous croisons une voiture de livraison 
qui nous salue dans un beau nuage de poussière blanche en 
allant desservir le centre nautique des Glénans installé dans 
la dernière maison éclusière du port des Onglous. La plaque 
apposée sur le mur indique la distance jusqu’à Cette, ortho-
graphe de Sète jusqu’en 1927.
Nous faisons également un «  tour à la mer » pour voir la  
Méditerranée si claire, la plage immense, pleine de monde 
mais avec néanmoins beaucoup d’espace libre. Le centre ville, 
où nous allons pour notre ravitaillement, nous attire moins, 
avec sa foule et son bruit contrastant avec la relative tranquil-
lité des derniers jours.

Jeudi 26 juillet

Nous consacrons la journée à un aller-retour à Sète par la ma-
gnifique voie verte du Lido, inaugurée tout récemment dans 
sa totalité.

L’étang de Thau. Le phare des Onglous.

Le voyage terminé, nous éprouvons un sentiment ambivalent 
allant de la satisfaction aux regrets pour tout ce que nous 
avons manqué ou pas pu voir faute de temps.

Bénédicte et Christian LEBEAU

Elle permet de rouler pendant quinze kilomètres sans ren-
contrer une seule voiture, et d’accéder aux plages en plusieurs 
endroits, les plus éloignées des deux villes extrêmes étant aus-
si les moins fréquentées. 
En ce jour de visite dans la ville natale de Georges  
Brassens, mais aussi de Paul Valéry et Jean Vilar, nous allons 
subir des « entrées maritimes », ramenant sur la côte et le 
mont Saint-Clair des nuages bas tout au long de la journée 
entre quelques moments ensoleillés.
Une modeste croisière en bateau nous fait découvrir le port 
et les canaux qui sillonnent la ville, surnommée « la Venise 
du Languedoc ».
Sur le chemin de retour, nous faisons une pause baignade 
dans une mer que nous trouvons même un peu fraîche !

Au-delà de Marseillan, il est possible de poursuivre vers la 
Camargue par le canal du Rhône à Sète.
Pour notre part, notre itinéraire va se poursuivre vers les 
Cévennes et l’Auvergne, à vélo jusqu’à Alès, puis en train 
jusqu’à Issoire en suivant les gorges de l’Allier, objet d’un 
futur voyage en cyclo-camping  ? Mais cela est une autre  
histoire...


